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MISSIONNAIRES COLONISATEURS

Le père Paradis vient de publier une
brochlure (lui explique l'objet de lit foul-
diation faite pa lui d'um ordre de mnis-
sionnaires colonisateurs dits Mtsiqsioît-
11 lree Oblatg (le intJa-B tit.

Voici quelques extraits qui donnent
un aperçu satisfaisant de l'oeuvre éni-
îmeiiuînt patriotique entreprise par ce
courageux atpétre

"co ne but général et éloigné, lat
Société des Missionnaires Oblats <le St-Jeant
Baîptiste se propose lit réhabilitationî dît
travat<il, Ott tant1 que 1tvoirimqose à P*1eimé,a
lxv, son Cricttor, devoir méconnu <le nos
Jours et dont l'oubli enti-aîne lat perte dles
ailles et le bouleversement <les soeiétés
chrétiennes.

P4 our- but pariticulier et iimmédiat :la
qruitde cruv11re de la cooiails Cianadal(.

Prévenir Vîintinde Itos Colupa-

triotes trantiener dans le sein de lit patrie
veux dont la Foi est e-xposée i l'étr-anger
fixer- notre peuple au sol : le détourner <lu
luxe, <le le0isiveté, de l'ivrognierie, du blas-'
phèuîmle ; lui faire aimuer lit vie simple et pai-
sible <les chaiups ; lui enseigner itrcl
ture, les mnétiers et les arts ; s*emnparer de
la jeunesse, surtout des enfants pauvres,
pour en faire <le bons et utiles sujets à la
société ; voilà une vaste tâchme vraiînent

<lige <'ocupe ume c~ngegaionreligieuse
née du pays, formée et adaptée aux exi-
gtences dtu pays et, conue lit Léon XIII,
appropriée aux besoins <lu temnps présent.

.4A l'exemnple <lu gratnd apôtre, les mis-
sî'wnnaires ne rougiront pas <le tr<tvailler de
leurs niains pour leur propre subsistance,
etiseîgnamut à leurs fr-ères que le travail est
une chose- sainte etonsatcrée par Jt%-us-Christ
lui-mêème qjui, de ses msains divines, exerça
le mnétier <louvrier.

4Ils travailleront p<*ur eux-mêmews- ils
travailleront pour soutenir les paîuvres ; ils
travailleront pour déverser sur la société
toute entière, sur le pays, ce-s bienfaits d'u-
tilité publique, dont les meilleurs gouverne-
iments stmèmntes sont napisaîsà dloter une,
nîat<in.

. ilUn (les preilliers pinicipes (les Oblats
de '.Jen-Batise*Nt dle liétrc à charge
Set <le ren<lre -4ervice il tous.

Trvis élélîents distincts composent

populationîs r~urales.

\2Notre systmie, inspiré (le~ cert4tins prini-
cipes <lu régimle fxltend, comme nous
l'avons dlit, selon le dlésir dle Léon XIII, e
regu<te l's CQIp<ratione< Ouvrières du.

Moyeè-..! Li Las11e <le notre mnéthodle est
I'uti.tii coopérative. Nous voulons faire <te
tous nos colons autant de muemnbres actifs <le
cette UNOet c'est lat condition sine qua
non qlue nous posons à toits ceux qui
demandent admnission dans notre colonie à
titre <e propriiétaires."

JEAN-BA4PTISTES

Le journal Le Maknitoba, publié
a, St-Boniface, nous rapporte sur
l'organisation dlune nouvelle so-
ciété St-Jean-Baptiste les détails
suivaznts que lui -onnunique un
correspondant <lu Laic-des-Chênes:

'A l'instatr de tous les autres centres-
français du Manitoha nous avons voulu
aussi fonder une société Sainmt-Jean-
Baptiste, et <dans ce but, une assemiblée
publique (le tous les citoyens d'origin.-e
française a, tu lieu la semnaine dernière,
a la résidence <le M. Henri Olivier. M.
4. Marion a été nommné président et M.
L O. Lemnieux secrétaire de cette assemn-
blée. M. Roger Marion, M. P. P., en
visite ici avec sa famille, avait été spé-
cialement invité a cette réunion, et nmous
avons été heureux d'entendre son cha-
leureux appel en faveur de l'union qui
doit exister parini nmous, plus particulie-
remuent dans un moment Ott nos droits
les plus chers sont muenacé. M. 'Marion
nous eng".ea fortement a former une
société nationale, afin de cimenter cette
unmion par des réunions fréquentes où
seraient discutées toutes les questions
qui nous intéressnt et pour nous pré-
?z.,trer a la défense lorsque nous serons
attaques.

-il a été résolu unanimnemnent qu'unî
comnité comiposé de MM. Magloire Mas-
son, Camiille David, Jeamî-Bte Martel,
Louis 0. Leinieux, Amiable Marion,
Henri Olivier, .Alphonmse Beliveau, Ulis
Ma.sson, Joseph Marcotte, Moïise Cour-
chêéne et Josepli Giatrie soit nommé pour
préparer une constitution et des règle-
mnents pour lai, nouvelle société. Après11

4 prn r l 1( es aboIliemeflts
et les annonces, à faire les
collections et à signer les
reçus.

KOTEL ItIENDEAT

cet hôtel, qui a acquis tant <le titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gb;riel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Rîendeau
occupe aujourd'hui l'éditice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, W'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait dle l'exîguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central <le Montréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères des vapeurs de la
compagnie R. & O. et de la gare dlu C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées ài
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
amiéliorations modernes pour le confort <les
occupants.

Quant ài la table, qu'il nous suffise de
dire que le menui est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Riendeau la renommée d'un maitre
d'hôtel <le premier ordre. La cave de l'é-
tablissement est toujours pourvue de vins
et <le liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune1
exagération dans cette annonce.
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FRANÇOIS ALLAIR 6

1LX.N ALLAIRE.

ALLAIRE, FILS &OIE
Ptr'eiaf de l'ancien loc BIERNARRD à ALLAIRE, coin

des Rues si-Jean et st-stanbla1, Haute-Ville.

issratissvc. r& MIFSAM, l~~u AJOnVO
ACVo.OSOYU, etc., >IoeLxi% A CoErbis ET A TuICOTES.

Nous prenons respectueusement la liberté
de vous informer de la dissolution prochaine
de la société Bernard & .Allaire, nous conti-
nuerons les allutres sous les noms et raison
de AlarFils & Cie.

N-otre nouvelle maison est ouverte depuis
le 1er ini d]ans l'ancien bloc Bernart &
A4l4lire dont nous avons fait l'acqluisitioni;
les amiéliorations considérables que nous y
avons faites, nous mettent en poisition de
vous dire que nous avons maintenant le plus
beau magasin dans ce genre d'affaires à
Québec.

MOULINS A TRICOTZ£
44WOaw STAR "

dont le travail se bait avec perfection et rapidlsE4.
4itue LTAGE-Atelier de réparations pour Pianos, H=ann

nin«4s Moulins à coudae et à tricoter.

Nor s sollicitons une visite, et nous croyons
pouvoir vous assurer que lorsque vous aurez
vu la qualité supérieure de nos instruments
et leurs bas prix, vous nlous favoriserez de
vos comnmandes, qui recevront une attention
toute particulière.

Veuillez agréer nos civilités les plus em-
pressées.

FRS ALLA1RE
LuN. ALLAIRE.

juiet 12 159.-i mi.

à IILSilitllaUfittUt-îllg CO., il seina
gérant dtu département <les nachiîîes à
coudre et à tricoter.

J. T. COOIK, ci-devant chez Mess orme &L Soi),
Ottawa, et chef de Fanfare <le Buckinghamn

J. L. DupR., pendant plusieurs années chez
Mess..Gervais & Hudon, de Québec.

ARTHIUR H. GxNGE, pendant 10 ans accor
deur en chef d'une grande manufacture
de la Puissance. Nous le recommandons
avec la certitude qu'il donnerasatisfaction,
connaissant déjà ses hautes capacités.
Nous aurons toujours en magasin les ins-

truments de musique les plus en renom.

PIANO)S
VOSE &SON, BOSTON.

BEHRING & SON, NEW-YORK.
HENRY . ILLER & BON, BOSTO'N.

R. 8. WILLIAMS a SON, TORONTO

EAItNONIUJIS
W. DOHERTYt CO0., CLI.XTON, ONT.

G. W. CORNWA&LL & CO., IIUNTINGDON, P. Q.

Instruments pour Fanfares
provenant de manufactures Françaises, Au-
glaises, Allemandes et Américaines.

Notre départenimt- -rie nmusi4'uc eîî feuilles,
sera toujours <le: iieux ::sriet nous.
aurons toujours eti mains les plus récentes
publications de musique vocale ou instru-
mnentale, sacrée ou profane.

Nous avons aussi reçu un très bel assorti-
ment de bancs et tapis de pianos, accordéons,
violons et en un mot nous aurons toujours
en mains les articles en demande dans un
magasin de musique bien assorti.

Pour faciliter nos affaires, nous avons
divisé l'établissement en départements de
manière que chaque branche se trouve coin-
piètement, séparée des autres.
ler ETAGE-Salons de pianos; ke Uni de cette chambre ust

du dernier goOt et tris riche.
2ème ÉTAGE - Salo pour harmoniumî dgliffl et, de

niaisons
Sèm Étage-Moulins à coudre et à tricoter, des uaque

suivantes:

MOULINS A COUB111
4DOXLST10"i 4QUÉBEC B"te . RAPIn"e


